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Partie 2/2 

Après  avoir  fui  l’Afghanistan  pour  se  rendre  au
Pakistan, puis en Iran, Wahid décide de continuer sa
route en Europe…

 

 

 

 

 

 

Un jour, j’ai pris la décision de partir en Europe.
Pour m’y rendre, il fallait rejoindre la Grèce en
passant par la Turquie et ça coûtait 3000 euros ; ce
qui représentait, pour moi, beaucoup d’argent. J’ai
donc dû emprunter plusieurs milliers d’euros.

L’Europe

En Turquie, les passeurs étaient des voleurs. J’ai
voyagé  avec  un  groupe  de  10  personnes  et  les
passeurs exigeaient 2000 euros par tête. Ils nous
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ont enfermés une semaine dans une cave et ils nous
frappaient.  Des  personnes  ont  payé  et  ont  été
libérées. Finalement nous avons tous été relâchés.

Trois  jours  plus  tard  nous  sommes  arrivés  à
Istanbul. Nous y sommes restés une semaine. J’ai
demandé  aux  passeurs  pour  quelle  raison  nous
attendions  là  sans  passer  la  frontière  pour  la
Grèce. La raison était qu’ils voulaient encore plus
d’argent. J’ai alors contacté le frère de mon ami
qui habite en Afghanistan, Hysa, et il m’a fait
parvenir une somme que j’ai remise aux passeurs.

Les jours suivants on nous a regroupés, puis nous
sommes partis en direction de la frontière grecque.
Je  me  suis  retrouvé  avec  une  famille  de  cinq
enfants. A 22 heures, nous nous sommes rendus sur
une plage. Un bateau nous attendait. Il y avait
beaucoup de vent et la mer était très agitée. Nous
avions tous peur. Les passeurs nous ont obligés à
embarquer et nous avons voyagé durant deux jours et
deux nuits.

Une fois arrivés sur le sol grec, la police nous a
arrêtés et nous a mis aux arrêts durant deux jours.
Puis ils nous ont emmenés à Athène. Je me suis senti
à ce moment-là très seul.

Après  une  semaine  je  me  suis  fait  un  ami.  Il
cueillait des fruits dans des îles et il m’a proposé
de le rejoindre pour travailler avec lui. Le travail
était très difficile et on travaillait beaucoup pour
gagner 10 euros par jour. Cela faisait deux mois que
je travaillais là et j’étais épuisé. Les gens avec
lesquels je travaillais étaient gentils, mais je
n’arrivais pas à vivre avec si peu d’argent. Alors
j’ai décidé de continuer ma route en embarquant dans
un navire pour l’Italie. Le voyage a été long et à



peine débarqué en Italie la police italienne nous a
contrôlés. Après, j’ai pris un train pour Rome.

La  situation  des  migrants  en  Italie  est  très
difficile. Ils n’ont pas de toit et vivent dans la
rue. Il n’y a aucune aide et pas de travail.

Attendre, dans la peur et le doute

J’ai finalement décidé de continuer mon voyage et
j’ai déposé une demande d’asile en Suisse. Cela fait
deux ans que j’attends une réponse de Berne. Je suis
obligé  d’attendre  et  je  ne  sais  pas  ce  qui  va
m’arriver par la suite.
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